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Contribution au contrôle continu 
des pâturages tropicaux en Afrique occidentale 
par G. BOUDET (*) 
RÉSUMÉ 
Afin de suivre I'évolution des pâturages rksultant, tant des aléas climati- 
ques que des diverses formes d'exploitation, un contrôle continu doit être envi- 
sagé aux niveaux nationaux et transnationaux. Pour cela, un langage commun 
doit être adopté pour définir les types de pbturages, leur aspect physionomi- 
que et les critères de contrôle continu doivent être identifiés. En vue de la mise 
en place de réseaux nationaux de surveillance, une technique de contrôle au 
sol est proposée avec les risultats déjà obtenus en milieu sahélien. 
L'exploitation des pâturages avec des charges 
et des régimes variés ainsi que les aléas clima- 
tiques provoquent des modifications de la pro- 
I. I. Classification des pâturages tropi- 
caux 
ductivité en fourrages, de la flore et de Cette c~assification doit POUVOir S'&&W 
l'é@fibre entre strates herbacée et limeuse, dans la classification d a  formations Vég6tdeS 
' répétées. Ce contrôle continu ou monitoring 
doit être exécuté sur le terrain mais l'utilisation 
des techniques modernes de téléd6tection four- 
nira peut-être à l'avenir des possibilités d'extra- 
polation pour de vastes territoires, des résultats 
I enregistrés sur des parcelles d'observations 
permanentes judicieusement réparties. 
tères particuliers des pâturages. 
La période active des pâturages est un critère 
fondamental de cette classification. C'est la 
période pendant laquelle les graminées se déve 
loppent et émettent des repousses après la 
coupe ou le broutage. Cette période corrsspond 
en régions tropicales à celle où le sal renferme 
dans la zone prospectée par les raches, des 
transpiration des plantes, phénomène physio- 
logique, ainsi que l'évaporation, phénomène 
physique. 
Dams le tableau I, une classification des p h -  
rages est proposée en fonction des conditions 
climatiques (pluviosité et période active). 
A ces conditions climatiques correspondent 
de grandes uni&& de sol ainsi que des activités 
oris d'une ~ c m " a t u r e  adaptée. réserves en eau ~ o ~ r  compenser la 
Un contrÔIe continu des pâturages tropicam 
doit &re envisagé Yéchelle transnationale, ce 
qui suppose un accord sur la classification des 1 pâturages et l'aspect physionomique des prin- 
cipaux types identifiables. 
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minéraux b ru t s  oas i s  nomadelpuits O 
minéraux b ru t s  oas i s  nomadelpui ts O 
transhumantlmares 
creux iuterdunes t ranshmant  chauffage 
mares-puits cons t ruc t ion  t r ad .  1 bT&uge 1 (mil) 
hydromorphe r i z  aquatique 
brun i t i n é r a n t e l s a b l e s  transhumant chauffage 
brun-rouge m i l ,  arachides mares-puits cons t ruc t ion  t r ad  
ver t i s o l s  
hydromorphe r i z  aquatique 
ferrugineux i t i n é r a n t e  transhumant chauffage 
tropicaux ( e l ,  arachide) mares-puits com t ruc t ion  t r ad  
r i z  aquatique 
ferrugineux i t i n é r a n t e  sédenta i re  chauffage 
tropicaux (sorgho, coton) + transhumant . cons t ruc t ion  t r ad  
r i z  aquatique (zébus) 
f e r r a l i  t iques  i t i n é r a n t e  sédenta i re  chauffage 
(igname, maïs, de v i l l ages  cons t ruc t ion  charpe te t r ad  
sorgho, coton) ( t au r ins  ) 
r i z  aquatique 
r i z  Dluvial  
f e r r a l i t i q u e s  i t i n é r a n t e  sédenta i re  chauffage 
cons t ruc  t i on  t r ad  
sc iage  
r i z  r l u v i a l  
chauffage 
manioc, banane, de v i l l ages  cons t ruc t ion  t r ad  
r i z  p l u v i a l  s c i a g c  
f e r r a l i t i q u e s  i t i n é r a n t e l b r û l i s  sédenta i re  I I cacao. café  
Limites climatiques A c t i v i t é s  h u m a i n e s  
s o l s  
Agr icu l ture  E l e v a g e  F o r ê t s  Période ac t ive  
(m) 
f e r r a l i t i q u e s  i t i n ë r a n t e  transhumant chauffage 
cons t ruc t ion  t r ad  7 n 10 (manioc, sorgho, (zébus) 
10 B 12 andins maïs (zébus) 
maïs) + sédenta i re  
i t i n é r a n t e  transhumant chauffage 
cons t ruc t ion  t r ad  
pomme-de-terre 
humaines majeusres en agriculture, élevage et 
forêts. 
La vég6tation des pâtnrages est spécifiée, 
tant par Ison 'aspect physionomique, que par les 
dominantes floristiques des strates ligneuse et 
herbacée ainsi que la production moyenne her- 
bacée. 
I. 2 Physionomie des pâturages 
Une nomenclature adaptée des types physio- 
nomiques des pâturages tropicaux peut être 
proposée en tenant compte des définitions des 
types de végktation adoptées à la réunion de 
Yangambi (1956), de la classification des pâtu- 
nages proposée pour l'brique de PEst en 1966 
et de la classification internationale de la végé- 
tation propos6e pas l'U.N.E.S.C.O. (1973) : 
Steppe (short grassland) 
Le terme e steppe >> appliqué à la végétation 
tropicale concerne un type physionomique 
caractérisé par un couvert herbacé o Ù  les 
plantes annuelles #abondent alors que les plantes 
vivaces sont rares et espacées. Les graminées 
vivaces, lorsqu~ellss existent ont des feuilles 
étroites, enroulées ou repliées et surtout basi- 
laires (looalisées au niveau du sol). Le couvert 
herbacé ne dépasse pas, habituellement, 80 cm 
de bauteur. 
Une steppe xérophile est caractérisée par la 
présence de graminées annuelles adaptées à 
la séchoresse avec des feuilles étroites, pouvant 
se replier ou s'enrouler. 
Une steppe mésophile eslt caractérisée par 
l'abondance de gramhées annuelles peu 
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D E S  P H T U R A G E S  T R O P I C A U X .  
V é g é t a t i o n  I D o m i n a n t e s  f l o r i s t i q u e s  / P r o d u c t i o n  H.S. 
Rendement 
kglhatan 
V a r i a n t e s  é d a p h i q u e s  
L i g n e u x  H e r b a c é s  Physionomie 
générale Physionomie Subs trat ( t e r r a i n )  
Product iv i té  
kglhal jour  
I I I I l 
5 teppe épandages steppe contractée Acacia ehreiiberyiana Panicum turgidum 
cont rac tée  nappes sableuses steppe cont rac tée  Acacia t o r t i l i s  Stipaqrostis pungens 
iteppe épandages steppe cont rac tée  Acacia ehrznbergiana Panicum turgidwn 


















Schoenefeldia grac i l i s  
Aristida adscensionis 
Echinochloa stagnina 
Cenchrus b i f lorus  
Erugrostis tremula 
Schoensfeldia grac i l i s  
Laudetia togoensis 
Echinochloa stamina 
steppe arbus t i ve  
steppe arbus t i ve  
steppe arbus t i ve  
steppe arbus t i ve  
p r a i r i e  aquatique 
steppe arbus t i ve  
steppe arbus t i ve  
steppe arbus t i ve  
steppe a r tu s t ive  
p r a i r i e  aquatique 
;teppe dunes B r e l i e f  
xérophi le  dunes a rasées  
g l ac i s  colluviaux 
squele t t ique  
inondable 
mésophile d u n a  a rasées  
g l ac i s  colluviaux 







15000 10 (exondé) 
2 (ss):: 
6 teppe pénéplaine steppe boisée Conibretwn glutinosum Diheteropogon hagerupii 1500 
mésophile g lac is  colluviaux savane panachée Piliostigmz rsticulatwn Andropogon gayanus 1 2000 
squele t t ique  steppe arbus t i v e  Cotnbretwn mioranthum Loudetia togoensis 800 
I savane pénéplaine savane boisée 
boisée g lac is  colluviaux savane verger 
sque le t t ique  steppe arborée 
Anogsissus leiocarpus Diheteropogon hagerupii 2000 
Butyrospermum paradonun Andropogdn gayanus 1 2500 
Conhretwn nigricails Anabopogon pseudapricus 800 
Eorêt 






pénéplaine f o r ê t  c l a i r e  
sque le t t ique  savane arbus t i ve  
Ptemcarpus erinaceus Diheteropogon anplectens 
Daniellia o l i v e r i  Andmpogon gayanus 
O Hyparrhenia rufa 
Isoberlinia doka Andmpogon ascinodis 
Cotnbretwn glutinoswn Loudetia sinplex 





Eorêt dense sèche profond limo-arg. savane a rbus t ive  
forê t s -ga le r ies  sableux savane arborée 






3500 20 (SP) 
12 (SP) 4 f o r ê t  dense humide sableux savane a rbus t ive  savane anthropique Annona seizegirlensis Brachiaria brachy lopha T r e m  guineonsis Inperata cylindrica profond savane boisée & m i e l l i a b l i v e r i  Hyparrhema rufa 4000 squele t t ique  savane a rbus t ive  Burkea africana Loudetia s i n p k x  1 1500 savane boisée  savane herbeuse profond savane herbeuse O Sporebolus africanus fo rê t  dense 
(SS) =. sa ison  sèche ; (SP) - sa ison  des p lu i e s .  
Recfificatif : 4e  colonne, 13e ligne, Lire : Sclerocoryo. 
adaptées à la sécheresse avec des feuilles larges 
et étalées. 
Une steppe contractée ne recouvre pas 
l'ensemble du paysage mais elle est constituée 
de lambeaux de tapis herbaoé IocdkCs aux 
substrats les plus favorables à la végétation 
(couloirs d'écoulement, cônes d'épandage des 
eaux pluviales...). 
pleine croissance, constituent une couche plus 
ou moins continue qui brûle ordinairement 
chaque année. 
Une savane panachée (mixed grassland) est 
une formation herbeuse basse de type steppe 
parsemée de graminées vivaces hautes à feuille3 
planes et larges. 
La présence et l'importance du couvert 
ligneux permet de compléter la nomenclature 
des foraations herbeuses : 
- une steppe ou une savane est herbeuse 
(grassland) lorsque les espèces ligneuses, arbres 
ou arbustes, sont absentes ou présentent m 
couvert (canopy) inférieur à 2 p. 100 (*) ; 
0 Savane (tall grassland) 
Le terme < savane B s'applique à un type de 
végétation caractérisé par un couvert herbacé 
d'au moins 80 cm de hauteur oh les espèces se 
répartissent en deux strates (supérieure et M é -  
rieure). Les graminées y sont en majorité 
vivaces, à feuilles basilaires et caulinaires 
(insérées sur les tiges) ; la plupart folment des 
touffes isolées, dont les tiges, atteignant leur 
(*) Un couvert ligneux de 2 p. 100 correspond à une 
population à l'ha de 50 individus & couronne de 2 m de 
diamètre, ou 12 individus de 4 m de diamètre, ou 3 indi- 
vidus de 8 m de diamètre. 






CARTE DES PÄTURAGES 
- lune steppe ou une savane est arborée 
(wooded grassland) lorsque les arbres et 
arbustes ont un couver;t généralement dair occu- 
pant moins de 20 p. 100 du terrain (*) ; 
- une savane arborée peut être dénommée 
savane-verger (orchard grassland) Jorsque les 
arbres qu’elle présente sont isolés mais de belle 
taille parce que conservés lors des défrichements 
pouIr la mise en culture ; 
- une steppe ou une savane est arbustive 
(bushland) lorsque les arbustes à troncs indif- 
férenciés et de taille inférieure à 5 m présentent 
un couvert compris entre 20 et 40 p. 100 ; 
- une steppe ou une savane arbustive est à 
fourrés (bushland thicket) lorsque les arbustes 
se regroupent en formation arbustive fermée 
qu’un homme ou un grand ongulé traverse diffi- 
cilement, les branches des végétaux ligneux de 
toute taille étant profondément imbriqués 2 
tous les niveaux ; 
- une steppe ou une savane est boisée 
(grassed woodland) lorsque les arbres à 6roncs 
bien différenciés et de tailll généralement supé- 
rieure à 5 m présentent un couvert compris 
entre 20 et 40 p. 100. 
La formation végétale devient une forêt 
claire (woodland) lonsque le couvc~rt des arbres 
reste ouvert bicn que supérieur à 40 p. 100 et 
que ‘subsiste sous les cimes non jointives un 
tapis graminéen lâche et souvent disconthu. 
La forêt devient une forêt dense (closed 
forest) lorsque les cimes sont jointives avec un 
couvert appaTent de la strate arborée dépassant 
90 p. 100 et il n’y a plus de tapis graminéen. 
II. CRITERES DE CONTROLE CONTINU 
DES PATURAGES TEOPICAUX 
Le contrôle oontinu des pâturages tropioam 
doit être adapté aux grandes unitCs de la classi- 
fication : pâturages sahéliens, soudaniens et 
guinéens (carte). 
Phrages  sahéliens 
Désert saharien 
Avec une pluviosité annuelle inférieure à 
100 mm, le désert saharien reçoit des pluies 
aléatoires, soit tropicales en saison chaude (été), 
soit océaniques en saison froide (hiver). Ces 
pl,uks locales permettent le développement de 
plantes à cycle court (quelques semaines) qui 
s’ajoutent par intermittence aux pâturages per- 
m1ane::ts de graminées vivaces sur substrats 
favorables grhce à un apport d’5au complé- 
mentaire (collecte des eaux de ruissellement). 
Des éleveurs nomadisent dans cette zone au 
gré des pluies et des puits avec des troupeaux 
de chameaux, de caprins et d’ovins. 
A l’inventaire des puits et des pâturages per- 
manents doit s’#ajouter la détection des pâturages 
d’éphémères en surveillance continue. 
Secteur sahélo-saharien 
Avec une pluviosité annuelle comprise entre 
100 et 200 mm, la végétation du secteur sahélo- 
saharien est limitée aux substrats à bilan 
hydrique amélioré par collecte des eaux plu- 
viales et se présente en steppes contractées SUT 
épandage sablo-limoneux ou nappes sableuses. 
Les espèces ligneuses sont généralement 
réparties uniformément avec un couvert infé- 
rieur à 2 p. 100 et les e steppes contractées 
herbeuses >> sont dominées par des graminées 
vivaces xéaophiles en touffes, les espaces libres 
étant colunisés par un tapis d’(annuelles à faible 
recouvrement. La biomasse herbacée peut 
atteindre 400 kg de M. S. à I’hectaTe tenherbé 
représentant 20 jours/an de pâture d’un 
U. B. T. (**). 
Les fourrages prod<uits sur ces parcours sont 
surtout utilisés par des nomades propriétaires 
de chameaux, ovins et caprins, avec abreuve- 
ment à des puits. Lorsque ces parcours 
s’étendent sur de grandes surfaces d‘épandage, 
avec mares temporaires, ils sont l’objet des 
grandes tuanshumances sahéliennes de saison 
des pluies, surtout s’il existe des sites de < cure 
salhe B à proximité. 
La végétation de ces parcours se révèle être 
assez stable sous exploitation car la chiarge 
(**) U.‘B. T. = Unité Bovin Tropical de 250 kg à 
l’entretien, .avec les correspondances suivantes : 1 bovin 
recensé = 1 dromadaire = 0,8 ”U. B. T. ; 1 ovin = 
1 ‘caurin = 0.1 U. B. T. Comute tenu de la perte de bio- 
masse herbacée en saison s&he’dépassant 40 p. 100 et 
de la nécessité du maintien d‘un reliquat jusqu’aux pluies, 
le 1/3 de la biomasse est considéré comme consom- 
mable, la consommation journalière de YU. B. T. étant 
estimée à 6,25 kg de’ M. S. (Matières sèches). 
(*) Un couvert ligneux de 20 p. 100 correspond à une 
population à l’ha de 500 individus de 2 m de diamètre 
ou 125 individus de 4 m de diamètre ou 30 individus de - ’ 8 m de diamètre. 
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Photo 1. -Pâturage sahé- 
lien sur terrain sablonneux, 
steppe xérophile à Acacia 
tortilis et Cenchrus biflorus. 
Photo 2. - Pâturage sou- 
danien de transition, sur 
terrain sablonneux, steppe 
mksophile à Coinbretunz glu- 
tinosum et Diheteropogon 
hagerupii. 
Photo 3. - Pâturage sou- 
dano-guinien sur terrain gra- 
villonnaire, savane boisée h 
Burkea africana et Andropo- 
gon ascinodis après feux. 
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Photo 4. - Pâturage 
soudano-guinéen sur ter- 
rains pénéplanés, forêt 
claire à Pterocarpus eri- 
iiaceus et Peiiiiisetum su- 
bangustum. 
Photo 5. - Pâtwage 
guinéen périforestier sur 
terrain sablonneux, savane 
herbeuse 21 Hyparrhenia , 
smitliiana et galerie fores- 
tière. 
effecitive demeure gkéralement faible. Par 
contre, ,des périodes de sécheresse sont suwep- 
tibles d’lentmîner la mort des ligneux, de Cavo- 
riser I’éolinisation des placages sableux et 
d’entraîner une vérifiable (< désertification >>. 
Secteur sahélien 
En saoteur sahélien recevant une pluviosité 
moyenne annuelle comprise mentre 200 et 
400 mm, la végétation peut être différenciée 
selon les principales unités géomorphologiques : 
dunes à relief accusé, dunes arasées, glacis colrlu- 
viaux, tercai” squelettiques, pxairies inon- 
dépasse pas 5 p. 100 avec deux espèces princi- 
pales : Acacia senegal QU Acacia tortilis. La 
productivité augmente du Nord au Sud avec Ia 
pluviosité et varie le long des toposéquences. 
Elle est d’autant plus furte que les séquences 
pente faible prédominent dans le modelé : 
500 kg/ha de M. S. au Nord à 1500 kg au 
Sud sur crêtes pour 650 à 2 O00 kg sur pentes 
faibles. Le couvert herbacé sur sable semble 
instable, avec présence de nombreuses plages 
-durcies et dénudées par jablation du sol super- 
ficiel en e coups de cuiller >>. La capacité de 
charge est estimée à 17 jouns/an/ha géogra- 
Dhiaue de Dâture d’un U. B. T. vers I’isohvète I I  
200 mm et à 57 jours vers 400 mm de plùie 
(20 à 6 ha/an/U. B. T.). 
dables. 
7 Sur termains sablonneux, le couvert ligneux ne 
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Swr gliaciis colluviaux, le couvert ligneux est 
hétérogène et constitue, localement, une forêt 
d d r e  basse (2 à 3 m de hauteur) ù Acacia 
ehrenbergiana vers 200 mm de pluie OU 
Acacia seyal vers 400 mm de pluie. Le wuver;t 
herbacé est dense et dominé Ilocdement pm 
Panicum laetuin ou Schoenefeldia gracilis. La 
biomasse herbacée aérienne peut varier de 
1 à 3 t/ha de M. S .  ; l’a charge théorique en 
bétail est ‘en moyenne de 70 jourdan de 
pâture d‘un U. B. T. (5 ha/an/U. B. T.) mais 
le aapis herbacé peut dispara3re par suite du 
colmatage dû à une érosion en nappe assez 
vive sur certains parcaws, diminulant d’autant 
la produdion. 
Sur terrains squelettiques, la végétation est 
une steppe arbustive contractée avec répartition 
en baches sur replats, ruptum de pente ou 
micro-dépressions situées entre les filons de 
roches affleurantes. Le couvert ligneux est 
dominé par Commiphora africana vers 200 mm 
de pluie, Pterocarpus lucens vers 400 mm de 
pluie et Grewia bicolor surtout localisé SUT 
micro-dépressions, avec un sous-bois habacé 
dominé par Aristida adscensiorzis au Nord et 
Andropogon pseudapricus au Sud. La biomasse 
herbacée est estimée à 500 kg/ha de M. S .  sur 
plages enherbées correspondant à 10 j/an/ha 
géographique de pâture d’un U. B. T. mais ce 
parcours est surtout recherché pouIr les produc- 
tions ligneuses appétées (feuilles ventes et 
sèches). 
Les prairies inondables ou bourgoutières des 
hauts-fonds des rivières et des grandes mares 
sont exploitables à la décrue et après exon- 
dation. La biomasse herbacée produite par 
Echinochloa stagnina peut atteindre 6 t/ha de 
M. S. correspondant à 257 j/an de pâhre d’un 
U. B. T. (0,6 ha/U. B. T. pour la période de 
pâture en saison sèche). Cependant, le bourgou 
n’occupe pas toute l’étendue des plaines inon- 
dables : des variationls de texture du sol, de 
hauteur et de durée d’inondation, de vitesse de 
l’eau et l’extension des !rizières abandonnhs 
entraînent l’implantation d’autres graminées 
plus agressives mais moins consommées comme 
le riz sauvage à rhizomes. 
Les parcours les plus vulnérables, les plus 
rares, donc les plus exploités, sont les parcours 
sur glacis colluviaux qui sont fréquemment 
sujets 2 colmatage entraînant mort des ligneux 
et disparition du couvert herbacé. Ces parcours 
peuvent être régénérés par scarifiage discontinu 
en courbes de niveau. 
Le contrôle continu des parcours sahéliens 
devrait donc avoir pour objectifs : 
a) inventaire et oartographie des différents 
parcours édaphoclimatiques ; 
b) inventaire et localisation des divers points 
d’abreuvement et des cures salées ; 
c) inventaire et cartographie des terrains 
cultivés ; 
d) contrôle de l’évolution des parcours : le 
couvert ligneux, le couvert herbacé total, le taux 
d’occupation des plages dénudées par ablation, 
sur sables, le ,taux d’occupation de plages 
dénudées par colmatage, sur glacis limoneux, 
le taux d’extension des feux de brousse. 
Pâturages soudaniens 
Faciès de transition 
Le secteur sahélo-soudanien des pâturages 
sahéliens et le secteur soudano-sahélien des 
phrages soudanienis constituent des faciès de 
transition avec une pluviosité moyenne 
annuelle comprise entre 400 et 800 mm, des 
pâturages à dominance d’annuelles et une forte 
occupation du sol pa rks  cultures itinérantes. 
Sur terrains sablonneux, le couvert ligneux 
à feuilles larges et caduques (Combr6tacées) 
augmente du Nord au Sud (5 à 30 p. 100) avec 
les graminées d‘ombrage telles que Pennisetum 
pedicellatuin dors que le tcmain ensoileaé porte 
une savane panachk où coexistent la graminée 
annuelle Diheterapogon hagerupii et la vivace 
Andropogon gayanus. La biomasse herbacée 
appétible varie de 1 O00 à 1 500 kg/ha de M. S. 
correspondant à une capacité de charge de 50 à 
70 j/an/ha de pâture d h n  U. B. T. 
Sur glacis colluviaux, le couvert ligneux 
s’épaissit avec Acacia seyal au Nord puis des 
arbres à feuilles larges et caduques au Sud 
telles que Butyrospermum paradoxum et Parkia 
biglobosa let l’a savame pantacbée est de plus 
en plus dominée par Aizdropogon gayanus. 
La biomasse herbacée peut atteindre 3 t/ha de 
M. S .  dont 2 t appbtibles et la capacité de charge 
est estimée à 95 j/an/ha de pâture d‘un 
U. B. T. (4 ha/an/U. B. T.). 
Sur terrains squelettiques, le couvert ligneux 
souvent hétéogkne peut tendre au Nord vers 
une forêt claire basse à Conzbretum micranthum 
et Pterocarpus lucens à l’Ouest du Niger aloz 
que Croton zambesicus et Gardenia sokotensis 
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vent l’aspect d’une < Brousse Tigrée >) corres- 
pondant à une steppe contractée réduite à des 
bandes de fourrés wïncidant plus ou moins aux 
dépressions et crêtes du micro-relief, alors que 
les pentes sont dbnudées avec épandage de 
graviuons en amont et colmatage en piémont. 
La vég6tatim herbacée est de type contracté 
avec Loudetia togoensis sur pentes peu pro- 
noncées et gravillons sous-jacents, Andropogon 
pseudapricus sur replats à sol plus épais et 
Pennisetuin pedicellatunz en stations ombragées. 
La biomasse herbacée appétible est estimée 
800 kg/ha de M. S. sur environ 40 p. 100 de 
la surface géographique et la capacité de charge 
est réduite à 20 j/an/ha de pâture d’un U. B. T. 
La culture de mil et d‘arachide prend une 
grande extension sur terrains pénéplanés et 
glacis colluviaux, les #résidus de récoltes étant 
consommés sur le champ par les troupeaux 
villageois auxquels s’#ajoutent les troupeaux de 
grande transhumance en provenance du Sahel. 
Au Nord, les terres cultivées peuvent se 
dégrader par suite des cultures répétées d‘autant 
plus que le sol peut n’être qu’insuffisamment 
protégé par les cdtures pendant les pluies et 
qu’il est soumis en saison sèche à une intense 
éosion édienne, surtout après élimination des 
résidus de récoltes par le bétail qui, en même 
temps, augmente la fragilité du sol par piétine- 
ment. Au Sud, la préservation d’espèces 
ligneuses utiles, au moment de la mise ten cul- 
tures, donne aux terres cultivées et aux terres 
abandonnées, un aspect caractéristique de ver- 
ger d’où le terme de (E savane-verger >>, par 
lequel elles peuvent être désignées. Les parcours 
fréqulentés en saison des pluies et en particulier 
las glacis colluviaux à texture dominée par les 
sables fins et les limons, préslentent rapidement 
des plages stériles at colmatCes où ne subsiste 
que la graminée naine Microchloa indica qui 
signale un stade de dégradation critique précé- 
dant de peu l’ablation de l’horizon supwficiel 
du sol, avec disparition du 4apis herbacé et 
dépérissement des ,ligneux. La fréquence des 
feux courants et la tendance au colmatage font 
qu’il n’y a pas embroussaillemenlt des parcours 
dans ce secteur. 
Le contrôle continu de ces pâturages devrait 
permettre de surveiller l’extension des surfaces 
cultivées, celle des pâturages effectivement 
exploités en saison des pluies et en saison sèche 
et leur &at. Pour parvenir à oes f i s ,  il faudrait 
atteindre &es objeotifs suivants : 
- inventaire et oavtographie des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques ; 
- inventaire et localisation des possibilités 
d’abreuvement de saison des pluies et de saison 
sache ; 
- contrôle de l’extension des terres cul- 
tivées : Implanbation des villages et des campe- 
ments saisonniers de cultures ; superficie 
efseotivement en culture ; jachhres et terres 
abandonnées (faciès savane-verger). 
- contrôle des parcours : parcours effecti- 
vement exploités en saison des pluies ; extension 
des parcours dégradés par colmatage, déca- 
page ; extension des graminées vivaces ; 
couvert ligneux en trois classes : nul, arboré, 
arbustif. 
- contrôle des faux : taux d’extenlsion des 
feux précoces ; taux d’extension des feux de 
pleine saison sèche. 
Secteur soudanien 
En secteur soudanien, la pluviosité moyenne 
annuelle est comprise entre 800 et 1000- 
1200 mm et la période active des pâturages 
est inférieure à 5 mois. 
Sur terrains pénépIan&, la végétation 
ligneuse est représentée par de nombreuses 
espèoes soudaniennes et ison couvert important 
peut dépasser 40 p. 100 et tendre à la <forêt 
claire > avec Anogeissus leiocarpzcs. Le tapis 
herbacé reste dominé par les graminks 
annuelles dont Dilzeteropogon Izagerupii, malgré 
la prbstence de deux vivaces localisées aux 
taches ensoleillées : Andropogon gayunus et 
Dilzeteropogon ainplectens ; Pennisetum suban- 
gustum, graminée annuelle, domine en sites 
ombrag&. La biomasse herbacée appétible peut 
atteindre 2 t/ha de M. S. correspondant une 
capacité <de charge de 95 j/an/ha de pâture 
d‘un U. B. T. (4 ha/an/U. B. T.). 
Sur glacis colluviaux, des espèces typique- 
ment sou’daniennes comme Piliostignia thon- 
niizgii et Terminalia nzacroptera, s’ajoutent 
aux espkces du secteur soudano-sah6lien. La 
biomasse herbacée appaible à dominance d’An- 
dropogon gayanirs peut atteindre 2 500 kg/ha 
de M. S., correspondant à une capacité de 
charge de 120 j/an/ha de pâture d’un U. B. T. 
(3 ha/an/U. B. T.). 
Avec l’augmentation Ides pluies, les rivières 
débordent fréquemment en fin de saison plu- 
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vieuse sur une temasse alluviale basse, colonisée 
par une savane herbeuse oÙ dominent, selon 
l'importance de l'inondation, Hyparrhenia rufa 
en bordure, Anadelphia afzeliana, Panicum 
fluviicola et Setaria sphacelata à une cote infé- 
rieure. La biomasse herbacée appétible peut 
atteindne 8 t/ha de M. S. correspondant A une 
capacité de charge de 380 j/an/ha de pâture 
d'un U. B. T. (1 ha/an/U. B. T.). 
Sur terrains squelettiques gravillonnaires, 
végétation et production sont identiques au sec- 
teur soudano-sahBien, malgré l'apparition de 
quelques taches localisées de la graminée vivace 
Schizachyrium sanguineum. 
A l'exception des régions où sévissent des 
endémies freinant les établissements de villages 
comme l'onchocercose et la trypanosomiase, le 
taux d'ocoupation des sols est important avec 
cultures de mil, sorgho, arachide, coton. La 
culture de r iz est égaiement en extension sur 
terrains inondables avec quelques aména- 
gemenbs sommaires pour maitriser l'eau. Si les 
troupeaux de grande transhumance sahélienne 
n'atteignent que rarement ce secteur, les trou- 
peaux villageois sont nombreux. 
Les )résidus de ,récdtes ainsi que les repousses 
de riz et d'adventices de rizières, comme Paspa- 
Zum orbicurale, constituent les bons pâturages 
de saison sèche, alors que les parcours après 
feux ne peuvent supporber que de faibles 
charges (10 ha/U. B. T.), car Iss feux habituels 
sont des feux de pleine saison sèche qui 
détruisent la biomasse herbacée et ne per- 
mettent que de faibles regains sauf sur les 
terrasses baslses . 
Le contrijle continu des pâturages soudaniens 
devrait avoir pour objectifs : 
- inventaire et cartoFaphie des formations 
végétales liées aux conditions Cdaphiques ; 
- inventaire et localisation des possibilités 
d'abreuvement de saison des pluies et de saison 
sèche ; 
- contrôle de l'extension des terres cul- 
tiv6es : implantation des villages et des campe- 
ments saisonniers de cultnres ; superficie 
effectivement en cultures (en sec et irrigué) ; 
jachères et terres abandonnées (faciès savane- 
verger) ; 
- contrôle des parcours : parcouirs effecti- 
vement exploités en saison des pluies ; extension 
des parcours dégradés par colmatage ; extension 
des graminées vivaces ; couvert ligneux en 
5 classes : nul, arboré, arbustif, boisé, forêt 
claire ; 
- contrôle des feux : taux d'extension des 
feux précoces ; taux d'extension des feux de 
pleine saison sèche. 
Secteur soudano-guine'en 
Le secteur soudano-guinéen reçoit entre 
1 000-1 200 et 1 300-1 500 mm de pluie et la 
période active des pâturages varie de 5 B 
7 mois. Il se superpose pratiquement à l'aire 
d'extension potentielle des << forêts claires >> de 
la carte de KEAY et AUBREVILLE (1959). 
Sur terrains pénéplanés, la végétation 
ligneuse est représentée par une foule d'espèces 
soudaniennes dont les plus caractéristiques sont 
Isoberlinia doka et Pterocarpus erinaceus. Le 
couvert peut dépasser 60 p. 100, constituant 
une <( forêt claire n. Le tapis herbacé est alors 
constitué de gcaminées vivaces en <<savane 
boisée >> avec Andropogon ascinodis, Dihefero- 
pogon amplectens sur taches ensoleillées alors 
qu'Andropogon tectorum et Pennisetum suban- 
gustum colonisent les sites ombnag&. La bio- 
masse herbacée en savane baisée et forêt claire 
peut atteindre 3 t/ha de M. S. correspondant à 
une capacité de charge de 145 j/an/ha de 
pgture d'un U. B. T. (2,5 ha/an/U. B. T.). 
Sur glacis colluvi'aux, la végétation ligneuse 
est représentée par un nombre encore plus 
élevé d'espèces soudaniennes avec codominance 
de Daniellia oliveri et Terminalia laxiflora. En 
savane boisée, la biomasse herbacée atteint 
3 t/ha de M. S. correspondant A une capacité 
de charge de 145 j/an/ha de pâture d'un 
U. B. T. (2,5 ha/an/U. B. T.). 
Les bords de rivières, surtout sur sites 
encaissés, sont colonisés par des forbts galeries, 
alors que les vallées élargies inondables sont 
occupées par des savanes herbeuses, avec une 
capacité de charge estimée à 1 ha/an/U. B. T. 
Sur temains squelettiques cuirassés, les plages 
de cuirasse affleurante sont parsemées de 
taches à sol peu épais colonisé par une savane 
panachée de graminées vivaces : Andro- 
pogon ascinodis et Loudetia simplex, mais 
sur tercains squelettiques gravillonaaires, les 
espèces ligneuses sont nombreuses avec domi- 
nance de Burkea africana et le sous-bois her- 
bacé de cette savane boisée est consttitué de 
graminées vivaces avec dominance d'dndro- 
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pogon ascinodis et Schizacliyriuni sanguineuni. 
La biomasse herbacée peut atteindre 2 t/ha 
de M. S .  correspondant à une capacité de charge 
de 95 j/an/ha de pâture d'un U.B. T. 
(4 ha/an/U. B. T.). 
Les cultures ih6zantes sonlt insjtallées sur 
jachZxes forestières après débroussaillement et 
annelage des arbres : igname, maïs, sorgho, 
coton. La mise en repos des terres cultivées 
peut durer jusqu'à 8 ans avec régénération 
grâce au cycle de réinstallation de la végétation 
naturelle : graminées annuelles puis graminées 
vivaces avec mulltiplication des ligneux au stade 
rejets, gaulis puis perchis. L'élevage est tradi- 
tionnellement une activité secondaire, le trou- 
peau villageois constituant plutôt une forme 
d'épargne. Les bovins sont des taurins 
trypanorésistants alors que les rares zébus 
doivent être protégés par chimioprévention. Les 
bovins pâturent pendant la période des cultures 
sous gardiennage, de préférence sur les temains 
squelottiques m'ais aussi sur terrains pénéplanés, 
en faciès boisé ou forêt claire et sur jachkres 
herbeuses. En saison sèche, les parcours, aux 
hautes graminées difficilement pénétrables, sont 
mis en état de pâture par des feux successifs 
adaptés aux situations écologiques. 
Avec l'extension de Ba cdturre attelée et des 
besoins en viande, cet élevage de cueillette tend 
à faire place à une véritable spéculation 
élevage, avec contrôle des feux sur parcours, 
contrôle de l'embroussaillement, en particulier 
des espèces drageonnantes comme Daniellia 
oliveri et Detariunz mi rocarpum et préserva- 
tion des ligneux fourisgm comme Gardenia 
erubescens et Ptcrucarpi,: erinaceus. L'amélio- 
ration de l'alimentatior des beufs de culture 
attelee et un début d'embouche paysanne sont 
facilités par l'in~rociuction d'espèces fourragères 
en jachères e: sur terraYses basses telles que 
Stylosanthes guyanensis. 1.5 pâme  répétée de 
ssism des pluies p u t  entr$ner l'affaiblissement 
des graminées vivaces rL-hrrchées par le bétail, 
dénudation du sol en piages avec colmatage, 
dégradation signalée par l'apparition de Micro- 
chloa indica. Parallèlement, I'élimination du 
stock de paillw par pâtumre de saisol; des pluies 
réduit les possibilités de passage des feux et 
leur impact, ce quil favorise l'embroussaille- 
ment. 
Les possibilit6s de développement de l'éle- 
+ vage extensif sont limitées aux formations 
végétales pâturables : savanes herbeuses, 
i 
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savanes boisées, forêts claires, alors que. les 
forêts denses et les galeries ne saut pas pâ& 
rabies et favorisent au contraire la trypanoso- 
miase, même chez les taurins en cas d'infestation 
massive. La prédominance de terres cultivées 
sur un terrok devient aussi une entrave à 
l'élevage en réduisant les possibilités de pâture 
de saison des pluies. 
Le contrôle continu des pâturages soudano- 
guinéens devrait permettre de contrôler l'exten- 
sion des formations végétales utilisables en 
élevage extensif et celles le contrecarrant, ainsi 
que l'extension des terres cultivées mais aussi 
des prairies cultivées et des parcours aménagés, 
ce qui fixe comme objectifs : 
- inventaire et cartographie des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques, for- 
mations utilisables pour l'élevage : savane 
herbeuse, savane boisée, forêt claire ; forma- 
tions conltrecarrant l'blevage : forêt galerie, 
forêt dense ; 
- inventaire et localisation des possibilités 
d'abreuvement de saison des pluies et de saison 
sèche ; 
- conltrôle de l'extension des terres 
cultivées : implantation des villages ; super- 
ficies effeotivement cultivées ; jachères et terres 
abandonnées : savane herbeuse, savane arbus- 
tive ; extension des prairies cultivkes ; 
- contrôle des parcours : parcoum exploités 
en saison des pluies ; parcours dégradés par 
colmatage ; degré d'embroussaiUement ; 
parcours aménagks (déboisés) ; 
- contrôle 'des feux : taux d'extension des 
feux très précoces ; taux d'extension des feux 
précoces ; taux d'extension dles feux de pleine 
saison sèche. 
Pâturages guinéens et d'altitude 
Secteur périforestier 
Le secteus périforestier reçoit une pluviosité 
moyenne annuelle comprise entre 1300 et 
1600 mm et la période active des pâturages 
varie entre 7 et 10 mois. 
Le paysage de ce secteur est caractérisé par 
une combinaison très imbriquée de forêts denses 
et de savanes en relation avec les conditions 
édaphiques, mais aussi avec I'élimination de 
lambeaux forestiers par suite de défrichements 
pour mise en cultures. Peuvent donc coexister 
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forêts denses primaires ou secmdarisées, 
savanes édaphiques et savanes d‘origine anthro- 
pique. 
Les terrains pénéplanés et plateaux à soil 
profond, sont habitulellement recouverts par 
une forêt dense sèche à Ceiba pentandra (Fro- 
mager). Cette forêt est fréquemment ,remplacée 
par une < savane arbustive )>, probablement 
d’origine anthropique et maintenue actuelle- 
ment par les feux très violents de plaine saison 
sèche. Ces savanes de aubsftitultion prbsentent 
un couvert ligneux assez faible ne dépassant 
pas 30 p. 100 avec des arbres et arbustes au 
tronc tortueux. Le tapis herbacé est constitué 
de graminées vivaces en grosses touffes 
telles que Hyparvhenia diplandva généralement 
espacées mais dont les chaumes se Thniment 
en nappe pratiquement continue au moment de 
la montaison. La biomasse herbade appétible 
peut atteinhe 13 t/ha de M. S. correspondant 
à une capacité de charge de 600 j/an/ha de 
pâture d’un U. B. T. (0,5 ha/an/U. B. T.). 
SUT terrains squelettiques gravillonnaires, la 
végétation est constituée par une savane 
arbustive avec un couvert ligneux d’environ 
30 p. 100 représenté en particulier par Hyme- 
noemdia acida. Le couvert herbacé, à base de 
graminées vivaces, est dominé par Loudetia 
arundinacea. La biomasse herbacée appétible 
est évaluée à 2 500 kg/ha de M. S. correspon- 
dant à 120 j/an/ha de pâture d‘un U.B.T. 
(3 ha/an/U. B. T.). 
Sur terrains sablonneux, la végétation est 
unc e savane arborée >> avec oouvert lâche 
d‘espèces ligneu~ses ne dépassant pas 10 p. 100 
et dominée par Lophira lanceolata. Le couvert 
herbacé est composé par de nombreuses gra- 
minées vivaces dominées par Hyparrlzenia 
smithiana. La biomasse herbacée appéible est 
évaluée à 2 SOO kg/ha de M. S., correspondant 
B 120 j/an/ha de pâture d’un U.B.T. 
(3 ha/an/U. B. T.). 
Les vallées sont pratiquement toutes colo- 
nisées, surtout Iorsqu’ePes sont encaissées par 
des galeries forestières. 
La population du secteuT périforestier est 
une population forestière pratiquant une agri- 
culture traditionnelle sur brûlis de forêt avec 
annelage des gaands arbres. En tête d’assde- 
ment, est installé l’igname, puis des cultures 
cérédières (maï6, riz pluvial) enfin du manioc 
précède la mise en jachère foTestière avec 
complantation de bananier pow l’a production 
de bananas-hits et S U ~ ~ Q U ~  dIe bananes cuire. 
L‘élevage traditionnel bovin se réduit 2 
quelques thtes de taurins pâturant aux abords 
immédiats du village et sur les faci& enherbés 
des jachères récentes à Panicum m i m u m  
(herbe de Guinée) ou à Pennisetum purpureum 
(herbe à déphant). L’abondance des savanes 
encore inutilisées est un attrait pour les éleveurs 
tranishumlants des aégions d’altitude voisines 
(Guinée, Nigéri’a, Cameroun, Centrafrique) et 
parallèlement des projets de développement de 
l’élevage y )sont implantés sous forme de 
e ranches )) ou grandes unités d’élevage extensif. 
Le cycle sai“mier et la pluviosité abondante 
sont favorables à une intensification de 1’8evage 
grâce à l a  cultuae de plantes fourragères. 
Les parcours exploitts en saison des pluies 
ou exploités par rotation avec protection contre 
les feux ont tendance à s’embroussailkr. Les 
termitières géantes et les stations surélevées 
sont particulièrement recherchées par le b&ail 
et ces sites sont napidement dénudés par piai- 
nement, ce qui provoque des départs d‘hosion 
avec colmatage en nappe sur pentes faibles 
et ravinement en rigoles sur pentes plus fortes. 
I1 en résulte que le contrôle continu des pâtu- 
rages pikiforestiers doit, d’une part concerner 
une réactudilsation des (statistiques agricoles 
(ternes emblavées, prairies cultivées) et 
d’autre part, contrôler l‘évolution des savanes 
exploitables comme parcours extensifs et amé- 
liorés en prenant en considération le degré 
d’embroassadlement et l’extension des surfaces 
dégradées par érosion d’où les objectifs sui- 
vants : 
- invenrbaire et cartographie des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques : for- 
mations utilisables par l’élev8age : savanes 
herbeuses, savanes arbustives, savanes arborées, 
savanes boisées (avec une largeur au moins 
égale au km) ; savanes d’une largeur inférieure 
au kilomètre et nécessitant une protection parti- 
culière contre les trypanosomiases ; formations 
contrecarrant l’élevage : forêt-galeries, forêts 
denses, forêts daires ; 
- inventaire et localisation des possibilités 
d’abreuvement (facilités d’accès, protedon sani- 
taire.. .) ; 
- contrôle de l’extension des terres cul- 
tivées : implantation des villages ; superficies 
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effectivement cultivées ; jachhres herbeuses ; 
extension des prairies cultivées. 
- contri% d'es parcours : parcours effecti- 
vement exploités ; parcours dégradés par 
érosion ; degré d'embl-ousisaillement (faciès 
arboré, arbustif, boisé, forêt claire) ; parcours 
aménagés (déboisés) ; 
- conbrÔle des feux : extension des feux 
de petite saison sèche ; extension des feux 
de grande saison sèche. 
Secteur forestier 
Ce secteur reçoit plus de 1600 mm de 
pluie avec une période active des pâturages 
supérieure à 10 mois. C'est le domaine de la 
forêt dense humide en massif continu, mais où 
s'individualisent de petites clairières de savanes, 
dont l'origine est probablement anthropique, 
avec dominance d'imperata cylindrica, parsemé 
de taches de Panicum maximum et Pennisetum 
purpureum. De gfiandes savanes d'origine éda- 
phique se rencontrent dans ce secteur, en parti- 
culier sur sables littoraux. Ces savanes sont de 
type arbustif ou A fourrés avec des espèces 
ligneuses fréquemment grégaires comme 
Artnona senegalensis. Le tapis herbacé est serré 
mais généralement moins luxuriant qu'en savane 
périf'orestibre sur sol profond let deux graminées 
vivaces y dominent : Brachiaria brachylopha et 
Hyparrhenia diplandra. La biomasse herbacée 
appétible peut atteindre 3 500 kg/ha de M. S. 
correspondant à une capacité de charge de 
170 j/an/ha de p&ture d'un U.B.T. (2 ba/ 
an/U. B. T.). 
Traditionnellement, les bovins sont rares dans 
les villages de la forêt. Avec l'extension des 
cultures riches (ananas, bananes, cocotiers, 
palmiers à huile) leur élevage s'est développé, 
d'abord pour la production du fumier néces- 
saire à ces cultures et ensuite pour les revenus 
complémentaires non négligeables apportés par 
la vente du bdtail pour la boucherie. Dans cette 
optique, les savanes herbeuses anlthropiques 
sont fauchées pour la litière et le troupeau 
pâture ba plante de couverture (Pueraria pha- 
seoloïdes ou Kudzu sous palmier, Centrosenta 
pubescens sous cocotier) avec une charge de 
2 ha/U. B. T. et une espérance de gain de poids 
évaluée à 200 g par jour et par tête. 
A la mise en pâture des savanes littorales 
correspond rapidement un embroussaillement, 
par suite de la diminution de l'a concumnce des 
graminées. En pâture, sous palmiers ou coco- 
tiers, la production consommable des plantes 
de couverture diminue au fur et à mesure de Ïla 
croissance des arbres et de l'ombre portée, au 
bénéfice de plantes d'ombmge non consommées 
comme les fougères mais aussi de graminh 
comme Axonopus compressus, Paspaluin conju- 
gatum et de légumineuses appétées comme 
Desmodiurti adscendens. Le contrôle continu 
des pâturages du secteur se trouve réduit à 
l'estimation des superficies plantées mais utili- 
sables subsidiairement comme pâturages ainsi 
qu'au contrôle des savanes édaphiques et de 
leur degré d'embroussailllement, d'où les objec- 
tifs : 
- inventaire et cartographie des savanes 
édaphiques ; 
- contrôle du degré d'embroussaillement de 
ces savanes ; 
- contrôle de l'utilisation effiective de ces 
savanes comme pâturages ; 
- contrôle de l'extension des plantations 
(cocotiers, palmiers à huile). 
Pâturages d'altitude 
La végétation des plateaux est intermédiaire 
entre celle du secteur soudano-guin6en et celle 
du secteur périforestier en raison de l'altitude 
qui tempère en particulier la rigueur de la 
saison sèche. 
Sur terrains profonds, la végétation est de 
type e savane boisée >> avec un couvert moyen 
de 30 p. 100 et une grande abondance d'espècces 
ligneuses soudaniennes dominées par Daniellia 
oliveri et abondance de : Isoberlinia doka, 
Lophira lanceolata, Piliostigma thonningii. 
Le tapis herbacé est constitué de graminées 
vivaces oÙ codominent : Andropogon gayays, 
Brachiaria brizantha, Nyparrhenia diplandra, 
Hyparrhenia rufa, Panicum phragmitoides et 
Schizachyriirm platyphylbinz. La biomasse her- 
bacée appétible peut atteindre 4 t/ha de M. s., 
correspondant à une capacité de cha!rge de 
190 j/an/ha de pâture d'un U.B.T. (2 ha/ 
an/U. B. T.). 
Sur temains squelettiques gravillonnairm, la 
végétation est une ' savane arbustive o Ù  les 
espèces ligneuses soudaniennes sont dominées 
par Burkea africana et Hymenocardia acida. Le 
tapis herbacé est constitué de graminées vivaces 
où codominent : Loiidetia arundhacea, Lou- 
detia simplex, Schizachyrium sanguineum. La 
biomasse herbacée appétible est estimée 5 
1500 kg/ha de M. S . ,  correspondmt 2 une 
capacité de charge de 70 j/an/ha de pâture 
d'un U. B. T. (5 ha/an/U. B. T.). 
Les vdléeis sont le plus souvent encaissées 
par suite de l'érosion remontante et elles sont 
occupées par des gderies forestières. 
Les agriculteurs sédentaires de ces plateaux 
pratiquent une agriculture itinérante avec défri- 
chement par brûlis des galeries forestsres. II 
est admis qu'ils pouvaient être beaucoup plus 
nombreux autrefois, ce qui aurait entraîné un 
déboislement important des plateaux, favorisant 
ainsi la venue de pasteurs nomades avec leur 
bétail de race zébu. Ces pasteurs (bororos, 
foulbé) pratiquent toujours une transhumance 
de saison sèche, en préparant les savanes 2 
la pâture par des feux successifs. 
Sur les parcoum exploités de façon répétée 
en saison des pluies, les crêtes particulièrement 
fréquentées par le bétail se dénudent avec col- 
matage du sol, accélération de l'écoulement de 
l'eau et ravinement en rigoles accéléré, par la 
pente généralement assez accusée. La consom- 
mation de la production herbeuse réduit les 
possibilith de passage du feu et surtout sa 
puissance, ce qui favorise l'embroussaillement 
à Harungana madagascariensis sur terrains pro- 
fonds et à Arthrosamanea eriorachis 5ur ter- 
rains squelettiques gravillonnaiIres. 
En conséquence, le contrôle continu des 
pâturages de plateaux devrait avoir pour objec- 
tifs : 
- inventaire et cartographie des formations 
végétales liées aux conditions édaphiques ; 
- contrôle de l'extension des terrains cul- 
tivés : en culture traditionnelle ; en cultuTe 
motorisée ; 
- contrble des parcours : parcours exploités 
en saison des pluies ; parcours dégradés par 
érosion, colmatage.. . ; degré d'embroussaille- 
ment des parcours (faciès arboré, arbustif, 
boisé, forêt claire) ; parcours aménagés 
(déboisés) ; 
- contrble des feux : extension des feux 
précoces ; extension des feux de pleine saison 
sèche. 
Les paysages altimontains sont caractérisés 
par un modelé avec des pentes moyennes à 
fortes, des lambeaux de forêts denses altimon- 
taines accrochées aux plus fortes pentes, des 
vallées occupées par des galeries forestières 
riches en palmier Raphia, 'des pentes et crêtes 
recouvertes par une savane herbeuse dominée 
par les touffes de Sporobolus afrieunus. La 
biomasse herbacée de cette savane peut être 
évaluée à 1 500 kg/ha de M. S .  correspondant 
à une capacité de charge de 5 ha/an/U. B. T. 
Les agriculteurs montagnards sont très labo- 
rieux et ils augmentent progressivement les 
superficies cultivées en maïs et pommes de 
terre, au détriment des forêts et savanes. Les 
savmes herbeuses altimontaines s m t  recher- 
chées par les pasteurs élevant le zébu et qui ne 
transhument vers les piémonts que si les par- 
cours ne peuvent fiuls entretenir un bétail trop 
nombreux. Habituellement les parcours sont 
nettoyés des chaumes anciens par un feu en 
période sèche. 
Ces pâturages sont très sensibles à l'érosion 
qui est favorisée au niveau des layons à bétail 
empruntant de préférence les lignes de crête. 
Alors que l'a savane s'enrichit en Pennisetum 
eldndestinum ou kikuyu sur les emplaoements 
de parcs à bétail fortement fumés, les parcours 
trop chargés ou brûlés trop fréquemment sont 
envahis par des fougères dont la fougère 
c grand aigle )), par des bruyères ainsi que par 
de nombreuses espèces arbustives et se trans- 
forment ainsi en véritable << lande )>. 
Le contrôle continu des pâturages altimon- 
tains devrait donc avoir essentiellement pour 
objectifs : 
- inventaire et cartographie de la savane 
herbacée ; 
- contrôle de l'extension des parcours 
I 
dégradés par l'érosion ; 
< llande )>. 
- contrble de l'extension des faciès de 
III. EXEMPLE DE CONTROLE 
CONTINU AU SOL DE PATURAGES 
SAHELIENS 
Dans le cadre de l'action complémentaire 
coordonnée de Lutte contre l'Aridité en Milieu 
Tropical de la Délégation Générale ?i la 
Recherche Scientifique et Technique, un test 
de contrôle continu au sol de pâturages sahé- 
liens a été expérimenté au Gourma malien de 
novembre 1975 à novembre 1977 correspon- - 
dant aux saisons des pluies 1975, 1976 et 1977. " 
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V 
L'objectif principal de cette recherche est de 
définir et tester une méthodologie de t e n i n  2 
la fois simple et fidèle afin que les opérations 
de surveillance puissent être aréalisées par les 
chercheurs locaux avec leuris moyens propres. 
Pour une région dont les grandes unités édapho- 
climatiques de pâturagm sont préalablement 
décrites let cantographiées, quelques toposé- 
quences car act éristiques peuvent être choisies 
et contrôlées chaque année après la période de 
production (fin des pluies) tant pour la compo- 
sition floristique que pour la productivité. Des 
enclos de mises en défens peuvent d'ailleurs 
être prévus là où ils peuvent être surveill6s avec 
efficacité. 
SUT une station caractéristique d'un parcours 
représentatif du secteur, une parcelle d'observa- 
tion d'environ 30 m sur 30 eslt délimitbe par 
des marques faites au coupe-coupe sur des 
troncs d'arbres puis .renforcées à la peinture 
vive. Alors que l'état du couvert ligneux 
environnant peut êfire simplement décrit, l'éva- 
luation du couvert herbacé doimt être effectué 
avec précision et la méthode des points qua- 
drats alignés de DAGET et POISSONNET est 
utilisée avec un attirail simplifié. Un double- 
décamètre est tendu au-dessus du tapis herbacé 
et fixé par des ficelles à des piquets de fer à 
béton entaillés à la scie à métaux. A toutes les 
graduations multiples de 20 cm (100 sur 20 m) 
les contads avec les plantes herbacées sont 
notés le long d'une tige métallique fine des- 
cendue verticalement, mais une espèce ne peut 
être notée qu'une seule fois pour chaque point 
de lecture. Si aucune plante n'est touchée le 
point de lecture est compté comme e sol nu >>. 
Pour lte faciès, l'importance de chaque espèce 
sera exprimée en pourcentage par rapport à 
l'ensemble des contacts de plantes enregistrées. 
La précision des donntes peut être estimée 
par le calcul de l'intervalle de confiance de la 
population <( tapis herbacé B. 
oh n est le nombre de contaots de l'espèce domi- 
nante ; N est le total des contacts enregistrés 
par toutes les espèces. 
L'effet du hasard peut être considéré comme 
éliminé lorsque la précision obtenue atteint 
5 p. 100 et 4 lignes successives sont nécessaires 
pour atteindre cette précision dans l'exemple 
illustrant la méthode Ctabl. 11). Ces 4'Ggnes sont 
distribuées au hasard à travers la parcelle sous 
contrôle. 
La productivité est estimée en même temps 
par évaluation de la biomasse sur un placeau de 
4 m2 choisi à proximité de chaque ligne 
d'observation. La production est ensuite répartie 
si possible, 'en non app6tée et appétée (gra- 
minées, légumineuses et autres), puis elle est 
exprimée en matières sèches à l'hectare. 
Au Gourma, la pluviosité de Gao était de 
372 mm en 1975, 177 mm en 1976 et 184 mm 
en 1977 alors que celle enregistrée 2 Gossi était 
de 182 mm en 1976 et 236 mm en 1977. Les 
précipitations ont donc été sensiblement compa- 
rables pour Gao et Gossi ten 1976 et 1977. En 
1975, pour Gao, les précipitations efficaces sont 
réduites à 220 mm si l'on élimine les 68 mm 
de la mi-octobre séparées des pluies d'août par 
40 jours de déficit (18 mm), et les 78 mm de 
mai. Ces dernières pluies ont produit un regain 
fourrager mais les jeunes plants n'ont pu contri- 
buer à la biomasse herbacée de fin de saison 
par suite du déficit pluviométrique de juin 
(8 mm). Ls précipitations efficaces des 3 années 
seraient donc sensiblement comparables. 
Les sites d'observations ont été délimit6s sur 
un système d'ondulations dunaires et toujours 
à mi-pente des pentes (douces qui sont domi- 
nantes dans le paysage. Ils sont répartis tom les 
kilomètres à partir d'un point d'abreuvement 
sur un transect situé à l'éCaí% des axes de pas- 
sage mais matérialisé par le marquage d'un 
dignement d'arbres, et un premier site est 
établi à 500 m du point d'abreuvement. Le 
transect de Doro concerne un print d'abreuve- 
ment très fréquenté en saison des pluies, celui 
d'Arodout dessert m e  mare assez fréqumtée 
en saison des pluies et celui de Gossi intéresse 
une mare pratiquement réservée à la saison 
sèche. Par ailleurs 4 placeaux ont été Tépartis le 
long d'une toposéquence dunaire située à 6 km 
de tout point d'eau avec le placeau (a) en bas de 
pente, (b) à mi-pente inférieure avec (6) protégé 
par une clôture et (e) à mi-pente supérieure. 
A 500 m du point d'abreuvement de saison 
sèche, le couvert herbacé 'est dominé par 
Chloris prieurii avec Tribulus terrestris et Tra- 
gus berteronianus par suite du stationnement 
des troupeaux aux heures chaudes. Sms pâture 
de saison des pluies Tragus berteronianus 
domine avec Cenchrus biflorus et Aristida 
mutabilis. Au kilomètre 1, zone de campement 
de saison des pluies Tragus berteronianus 
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TABL. N o I I  - Estimation de précision (km 3 Gossi 1976) 
A 
Observations 
Nombre de lignes 
Nombre de’ points 
Effectif de l a  l igne 
Effectif  cumulé N 
Aristida (n) 
Précis i on 













Alys i carpus  ovalifolius 
Ceratotheca sesamides 
Corchorus oli torius 
Liwum pterocarpum 
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domine au détriment de Cerichrus biflorus sur 
mare très fréquentée pendant les pluies. 
Au km 2, apparaissent les plus grandes varia- 
tions en liaison avec le mode d’exploitation 
des pâturages (tabl. III). Sous charge modérée 
de saison des pluies (Arodout), Brachiaria xan- 
tholeuca ‘domine avec 40 p. 100 du tapis her- 
bacé alors que Cenehrus biflorus régresse en 
3 an6 jusqu’à 10 p. 100. Sous forte charge de 
saison des pluies (Doro), Cenchrus biflorus 
domine avec ,stabilisation vers 40 p. 100 du 
tapis herbacé, alors qu’rlristida mutabilis 
demeure stationnaire B 10 p. 100 pendant que 
Brachiaria xantholeuca est rare et que Tragus 
berteronianus progresse jusqu’à 25 p. 100. Sous 
charge modérée de saison sèche (Gossi), Aris- 
tida mutabilis progresse pour dominer à 40 
p. 100 pendant que Cenchrus biflorus et Bra- 
chiaria xantholetica restent stationnaires vers 
10 p. 100. Parallèlement, la biomasse herbacée 
de fin de période active est voimsine de 550 kg 
sous forte charge de saison des pluies, 875 kg 
sous charge modérée avec une certaine régres- 
sion due à la diminution de Cenchrus biflorus 
(mais avec augmentation de l’appétibilité) et 
870 kg sous charge modérée de saison sèche 
avec une certaine augmentation traduisant une 
nette remontée biologique en 3 ans. 
Au-delà du km 2, l’effet des différents 
régimes de pâture s’atténue avec l’éloignement 
du point &eau. Cependant au km 3, sous forte 
charge de saison des pluies, Cenchrlis biflorus 
progresse jusqu’à 60 p. 100 au détriment 
d’Aristida mutabilis et Brachiaria xantholeuca 
demeure rare pendant que la production à l’ha 
régresse de moitié jusqu’à 850 kg. Sous charge 
modérée de saison des pluies, Aristida muta- 
bilis qui demeurait rare et toujours inférieure à 
10 p. 100 progresse à partir du km 3 jusque 
vers 40 p. 100, Brachiaria xantholeuca se 
maintient vers 20 p. 100 et Cenchrus biflorus 
a tendance à régresser vers 10 p. 100. Sous 
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exploitation de saison sèche, Aristida mutabilis 
prognesse en 3 ans pour se stabiliser vers 40- 
50 p. 100 dès le km 2 ; Braclziara xarztholeuca 
est rare jusqu'au km 3 et oscille entre 10 et 
40 p. 100 au-delà, pendant que Cenchrus biflo- 
rus régresse à 10 p. 100. La production de 
matière sèche à I'heotare est voisine de la tonne 
mais elle pouvait atteindm le double 3 ans plus 
tôt, par suite de l'abondance de Cenchrus 
biflorus. 
Au km 6 (tabl. IV), l'influence de la pâture 
est secondaire et pourtant différents faciès ont 
été identi$& en 1975 avec des compositions 
flohtiques variées. Après 3 ans, la remontée 
biologique se révèle être spectaculaire et carac- 
térisée par la convergence de C3 et G63. La 
régénération de Sclzoenefeldia gracilis jusqu'jà 
mi-pente inférieure est très ,nette, la régression 
générale de Cenclirus bif lorus s'effectue au 
profit Id'Aristida mutabilis, pendant qu'Helio- 
tropium strigosum devient rare alors qu'iil était 
abondant à mi-pente en 1975. Si la production 
de M. S. à l'ha n'augmente que modérément,) 
la proportion inappétée régresse jusqu'à dispa- 
raître, ce qui traduit une progression importante 
du fourrage consommable. 
De ces observations échelonnées sur 3 ans, il 
ressortirait que : 
1) un faciès à Heliotropiuin strigosuin à 
valeur fourragère faible ou nulle peut se régB 
nérer en 3 ans ; 
l e  de c o n t r ô l e  cont inu  au s o l  (k i lomèt re  2) TABL. NoIII - Ex 
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S o l  nu (en p.100) 
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Effectif  p a r  l i g n e  





























































~ ~ ~~ 
Contr ibut ion  sp (en p.100) 
Appétées 
Schoenefeldia grac i l i s  
Xragus berteronimus 
Aris t ida mutabilis 
Brachiaria xmtholeuca 
Cenchrus bi f lorus 
Dactylocteniwn aegyptiwn 
Eragrostis tremula 
D i g i t p i a  hor-izonta'lis 
ChZofis p r i e d i  
Zomzia glochidiata 
A l y s i c q u s  ova l i fo l iu s  
Gisekia phmaceoides  
!l'w%ulus t e r r e s t r i s  
Limem viscoswn 
Non appétées  
Arist ida s t ipoides  
Fimbristylis  hispidula 
Heliotropiwn Str??gGswn 
Borreria radiata 
Cerat Othe ea ses amoides 







































i e n t i f i c a t i o n  
sol nu ( in  p.  100) 
Nombre de l i gnes  
Effec t i f  par  l i gne  
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Cenchmrs p r i e i r i i  
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Z@l.IV - Exemple de contrôle ccmtinu au 
Ban d' 
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i la tuer un stade critique de dégcadation qui est 
susceptible ,toutefois de rétablir un processus 
de régénération rapide ; 
3) un faciès à Tragus berteronianus peut 
succéder à Cenchrus biflorus et indiquer une 
dégradation accentuée du pâturage, en particu- 
lier sous l'effet d'une 'exploitation de saison des 
pluies trop sévère ; 
4) Schoenefeldia gracilis peut se régénérer en 
situation écologique favorable, aprh complète 
disparition, sans intervention extérieure ; 
5 )  Brachiaria xantholeuca tend à régresser 
sous forte charge de saison des pluies ou même 
de saison sèche ; 
6)  Aristida mutabilis régresse sous exploita- 
tion, même modérée, de saison des pluies. 
La remonfitée biologique observée au km 6 
être réalisé par le test de x2 appliqu 
comparaison de l'effectif observé (effectif d'une 
ligne) à un effectif théorique calculé (campami- 
son 'de 2 populations). Pour cela, l'effectif de 
chaque espèce importante constitue une classe 
séparée (8) et les espèces secondaires sont 
répaTties en trois classes : 
- graminées diverses appétées (Dactylocte- 
nium aegyptium, Eragrostis tremula, Digitaria 
horizontalis, Chloris prieurìì, Cenchrus pri- 
eurii) ; 
- espèces appétées diverses (Zornia glochi- 
diata, Gisekia pharnaceoides, Tribrrlus terrestris, 
Citrullus lanatus, Limeum pterocarpum, Li- 
meum viscosum) ; 
- espèces diverses happétées (Aristida sti- 
poides, Borreria radiata, Ceratotheca sesa- 
moides, Corchorus olitorius). 
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En 1975, les placeaux sont significativement 
difféxents (tabl. V) à l'exception du couple (cl- 
d l  (x2 = 10,4 < 15'5 pour 8 degrés de liberté), 
TABLEAU V 
Comparaison statistique des sites au km 6 
fi 
S s s  
S S 
S S s s  
b3 cl c3 dl- d3 g61 g63 
S : significativement différent ; 
NS : non significativement différent ou comparable. 
de sorte que la parcelle en défens à mi-pente 
inférieure n'est comparable qu'au placeau situé 
à mi-pente supérieure. En 1977 tous les pla- 
ceaux ont Cvolué significativement mais les deux 
placeaux a3 et b3 ont convergk dans leur évo- 
lution au point d'être comparables (x2 = 14'27 
< 16,92 pour 9 degrés de lib&é) : bas de 
pente et mi-pente inférieure non clôturée. 
L'aisance avec laquelle les participants 
maliens au Projet DGRST ont exécuté les 
relevés par la méthode des points quadrats, 
démontre qu'une surveillance continue des 
parcours pourrait facilement être mise en place 
avec l'aide d(u personnel des circonscriptions 
d'élevage et une exploitation des observations 
centralisée à la Direction de 1'Elevage et du 
Pastoralisme. Le personnel d'un secteur d'éle- 
vage ne pouvant contrôler que 5 à 6 sites pen- 
dant la pbriode favorable d'octobre-novembre, 
le nombre de relevés doit être limité et les 
résultats obtenus au Gourma incitent au choix 
de plbaceaux de surveillame localisés à 2 km de 
points d'abreuvement pour contrbler l'effet des 
différents modes 'd'exploitation et à 6 km pour 
observer l'évolution des pâturages là où l'effet 
pâture ne se fait que peu sentir. 
SUMMARY 
Contribution to the continuous control of tropical grasslands in west Africa 
Continuous control both at the national and transnational level must be 
considered to follow the evolution of grasslands under the effect of climatic 
hazards and various types of management. For this purpose, a common language 
must be adopted to define the different types of grassland, their physiological 
aspects, and the criteria of continuous control must be identified. A method 
of control on the ground is proposed, with the results already obtained in 
the Sahelian environment, for the establishment of national monitoring net- 
works. 
RESUMEN 
Contribucion a la comprobacion continua de los pastos tropicales en 
Africa del Oeste 
Para seguir la evolución de los pastos, resultando de los azares climáticos 
y de las varias formas de explotación, se necesita enfocar una comprobación 
continua a los niveles nacionales y transnacionales. Por eso, hay que adoptar 
un lenguaje común para definir los tipos de pastos, su aspecto fisionómico e 
identificar los criterios de comprobación continua. Con el objeto de establecer 
redes nacionales de vigilancia, se propone una técnica de comprobación del 
suelo según los resultados ya obtenidos en medio saheliano. 
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ÉVOLUTION DE PÂTURAGES SAHÉLIENS 
SUR MODÈLE DUNAIRE (kilomètre 6) 
Photo 6. - 1975 (Novembre). Domi- 
nance d'Heliotropiuni strigosum Willd. 
et abondance de plages dénudées. 
Photo 7. - 1977 (Novembre). Domi- 
nance d'dristida mutabilis Trin. et Rupr. 
et Schoenefeldia gracilis Kunth. 
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